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ae N l’année, 1600. Lefeu Roy Henry le 
REY Grand d’heureufe memoire, pour l'ac- 
7 Nar compliflement des promefles de mariage, 
eZ faictes par a Maiefté à la tres-augufte 
Princefle de Florence , à prefent Reyne mere du 
Roy, il fut queftion d'enuoyer des Ambafladeurs en 
. Italie, pour faire afçauoir le defir & l'intention quil 
auoit deffetuer ce quieftoit commencé: luy mefme 
fe tranfporta en la ville de Lion ,auecvneafliftance 
_tres-magnifique pour y reçeuoir fa future Efpouze: 
Tour ce qui eftoit requis & neceflaire à l'effeét d’yne 
alliance tant defiree , ne fut efpargnéen aucune fa- 
çon, fi bien quele Roy ayant féiourné en_cefte ville 
par vne longue efpace de temps, en fin la Princefle y 
artiua, portant le nom de Reyne de Francé,(comme 
ayant contracté le mariage à la mode des Roys) 
Sonentrée fut tref-folemnelle, & la recéption que 
luy fit le peupletefmoignoit aflez combien il en re- 
ceusit de contentement. Les Seigneurs & les Da= 
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mes qui l’afMiftoient recogneurent auffi tant de bon- 
nes volontés, qu'ils fonderent deflors vn ef peir 
que la France es pouuoit sratifier: quelque fejour fe 
fit encores parle Roy &cla Reyne enladite ville de 
Lyon, & puis leurs Majeftés iugeant que leurs pre- 
fences eftoient autant neceflaires qu'agreables aux 
Parifiens, elles s'acheminerent de pardeca, où eftät 
artiuez chacun en particulier & en public: ;: donna 
preuue du refentiment d’allegreffe qu'il en auoit. 

Ces chofes ainfi effectuées , le Roy donna oÿdre à 
. T'eftabliffement de la maifon de fa chere Efpouze,de 

forte qu'en mefme temps tous.fes officiers furét efta- 
blis ; Conchine qu'elle auoit emmené de Florence 
auec fa femme, n'euft point de qualité plus releuée 
que de fimple Gentil-homme ,auffi n’eftoitil pas ne- 
ceflaire ny conuenable deluy donner vn grade qe 
éminent quene permettoit fon extraction, {-puilque 
es merites ne luy auoient encores rien aquis:)quand 
à fa femme elle reçeuft la faueur par la benignité du 

Roy , & l'amitié queluy portoit la Reyne , à caufe 
quelle auoitefté allaittée par vne mefme nourrice , 

que d'eftre vne de fes Dames d'honneur, & d’enre- 

ceuoir Jes penfions ordinaires : Ce qui à toufours 

continue en pareil eftat , iufques au iour infaufte du 

paricide,commis en la perfonne de ce grand monar- 

que & qui euft{ubfifté tomfrours auec la mefmerai- 
. Ton fans ce miferable & funefte accident. 

Mais helas ! du depuis l'Eftat de la France a bien 
changé de face & de couleur. Premierement. nons 
auions vn Roy, dont l'effroy defes armes faifoït tré- 
bler fes plus a ennemys. Nous auions la Paix, 
auec laquelle nous banquetions , toutes chofes 
nous cftoient à fouhait & à plaifir : les affaires fe fai- 
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foientauec le compas de la Tuftice, & par ceco#p 
il nous eft à la verité demeuré vn Roy, fils legitime 
de ce grand Roy, feul heritier de fa valeur & de fon 
courage , mais la tendreur de fes ans luy defnioit ce, 
que nos crimes né pouuoient efperer.Nous le voyôs 
la fatigue des guerres que nous auons fupportée de- 
puis cetemps,tefmoigne aflez le mauuais vifage de 
noftre fortune, & fert de preuue plus que fufhfan- 
te, de ceque nous auons efté fruftrez de nos pre- 
mieres felicitez. L'accident eft arriué au mois de 
May de l'annee mil fix cens neuf,lors que nous eftiés 
prefts de fauourer le plus grand heur qui fe pouuoit 
imaginer : D’vn cofté nous efperions l'agrandiile- 
ment dela Couronne de noftre incomparable , de 
l’autre nous n’attendionsque l'heure de voir les plus 
os triomphes pour le refpet de fa chere efpou- 
€, que la France ayt iamais peu confiderer, & {ur ce 
poinét l’enfer exhala vn de fes monftres, qui met- 
tant [e coufteau dans le cœur de ce braue Prince, 
nous mit tous au coupe-gorge, & à l'appreft de tous 
nos mal-heurs. 

Ainfi la France fut mifeau tombeau de fes mife- 
tes, ou du moins demy-viue dans iceluy, à lafaçon 
des Scyches, n'ayant plus pour obiect que fa propre 
infortune, ny pour confolation que fes langueurs: 
Ainfi les Lys commencerent de fleftrir, s’inclinant 
autant deuers la terre, commeils fe releuoient aupa- 
rauant deuers le Ciel, ainfi di-je, & apres ce funefte 
coup, ceux qui defiroient de paruenir aux grades, &c 
de trancher des Monarques en cour, prindrent l'ec- 
cafion à leur aduantage, fans confiderer fi laiuftice 
& la raifonle permettoient; tellement que par la 
naiffance du mal-heur public,plufieurs firent naiftre 
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leurs profperitez, iufques à fe sliffer dansles hon- 
neurs, qui apparténoient aux plus principaux de la 
Couronne: entre lefquelsConchine & fafemme ne. 
manquerent iamais d’appetit, non plus que demau- 
uaifes volontez, (ainfi qu'il fera dit parcyapres) & 
letout afin de triompher de la clemence des Fran- 
Gois,quils comencerent déflors denommerCoyons 
£e voyant (eftrangers qu'il eftoient) plusfauorifez & 
plus cheris que non pas ceux dela maifon : Ouy ce 
fut lors que ces deux viperes de l'Eftat idolaftrerent. 
leurs defleins pernicieux, & en fuyuirenttellement 
la trace , que le progrés du temps nous a fait voir 
quel eftoit leur but & leur intention. 

Pour venir au premier grade d'honneur dont 
Conchine fut fauorisé apres leregretable trefpas du 


. 


grand Henry, il fut pratiqué par fa femme, & requis 


àlz Reyne Mere, auec toutes les humbles remon- 


firances, q un efprit parcilau fién pouroit inuenter, 
pour venir à bout de fon defein: Ce grade fut de 


prèmier Gentilhomme dela chambre du Roy , foub-. 


itenu des penfions, telles que requiert la qualité, puis 
defrant de fefleuer de plus en plus; & negligeant 
mefme le feruice quil deuoit à fa majeftéen fa condi- 
“on, il fift tant que de mefler vn diuorce en Cour; 
perfuadant 4 ladite Dame Reyne quil n'eftoit pas 
neceflaite 4 des Princes de pofledertant de richeffes 
pendant la minorité dvnRoy, que files places quilz 


tenoïent des vn long cemps leur reftoiént en polles- 


fion, qu'à la moindre difgrace ce leur feroit vn bou 
leuers pour lesexempter de la recognoiffance deleut 
deuoix, de façon que fur telles peltilentieufes raifons, 
I Reyne mere confulta ce qu'elle en deuoit faite, & 


comment pour maintenir toutes chofes en leur eftat 
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élle deuoitfe comporter. 
Cependant la femme de Conchine qui commen. 
çoit d’auoir dela ereance, foubçonnant que fi cefte 
fage Dame s’addrefloit à ceux qui n’ont iamais pro- 
curé que le bien public, que fes defleins feroient re- 
duits en vn neant, elle s’aduifa deluy faire changer 
le Confeil,d'yinftaller des gens àfa pofte, & dutout 
accordans à fes defleins, fibien que lors qu'elle pro: 
_pofa de ceft affaire ,auffi toft ces nouueaux Confeil- 
lers furent d’aduis , d’ofter les moyens à Meffieurs: 
_ les Princes de pouuoir iamais paroiftre, fi ce n’eftoit 
- par vn commandement fpecial,) en quoy Con- 
chine commença de s'efleuer plus que jamais) car 
Monfieur de Longueville ayant efté depolfedé dela 
citadelle d'Amiens, ce fut luy quis’en empara & qui 
s'enrendit lefouuerain,, (combien que ha Picardie 
nen reçeuft aucun contentement ) Le Marquifat 
. d'Ancre en mefme temps luy fut donné, aucuns à ce 
fubject commencerent de fe reuolter , quelques li- 
_ belleseftoient femez à lafourdine, puis ceux qui a- 
uoient le plus d'intereft en l'affaire, s'eflongnerent 
de la cour auec vn figrand creue-cœur, que leur ab- 
fencetefmoigna commét.il n'eftoit paslicite de def 
obliger ceux , qui recherchoient tous Les iour les: 
moyens d'obliger le peuple. 38 ED 
Voilale motif des premieres mouuemens qui nous 
ont caufé tant de dômage: que fi l'on feftonne com- 
_ ment des géns de peu;tels que Conchine, & fa fem- 
me,ontfté le feul fujet de ce defaftre , helas! encores 
que nous ayons fouffert beaucoup d'iniures, fi eft-ce 
que nous n'auons point d'occafon de nous plaindre, 
au refpeét de ce grand Dieu , qui parleurs charmes, 
tant de foisa fé blafphemé , encores quilz euflent 
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là cognoiffance deleurs impietés. Leur proces fait. 
& parfaict, inftruit aflés le peuple de leurs maluerfa- 
tions, & peut-on croire par le contenu d’'icelluy, que 


la Reyne Mere a bien-cfté deceué, lors qu’é confide- 


ration de la Patrie, ellelesa voulu gratifhér:; Et de 


faict, quel efprit pouroit refifter aux inuentions des- 
quelles ilz fe feruoient, filefcachant il ne tecouro 
auremede contraire: Orelt-il quelle ignoroïit tous 
leurs facrifices clandeftins , & par confequent, leur 
faifant du bien,il eft à prefumer que fa memoire vou- 
loit feulement reçeuoirlelos d’auoir aggrandy quel- 
q vn pendant fon regne. Es É 
Confiderations qui ont âpporté tant detrots 
bles en ce Royaume , quil euft inieux valu 
que telles viperes n’euflent efté iamais engédrees que 
air en euft efté infecté par leurs malediétions, & que 
la terre leur euft feruy pour ybaftir leurs autels d’im- 
En quoy les bôs Fräçois ont fujet d'approuuer ce 
que l'on en peut dire: car n'eftät rié de fifenfible que 
Ja perte du fans, &du bié, la liberté publique ne peut. 
faillit vomiffanc contre ceux qui luy procuroient 
vnefclauage. Encorefi Conchine fe fuft tenu de- 
dans les bornes defon deuoir, quil fe fut contenté 
du Marquifat d'Ancre,fans enuahirl'herirage dautruy 
&c fans faire eftablir des Loix foubslenom du Roy, 
peu d’énuie euft couru contre fa po &fine 
procedant point de la part de Meflieursles Princes, 
ce neuft efté q'vn fimple vent, que la moindre rozée. 
cuft peu abbatre: Mais fon cœur groffi d'orgueil 8 
d'ambition.ne vouloit point agir dans -les..cho- 
fes finies, fon but n’eftoit que l'infini, au plus 
que les faueurs l'enuironnoient ; au plusilles vou 
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loit enuironner, murmurant alentour d'elle, ainfi 
quefaict le Baflic alors qu'il tient vne charongne- 
ainfi cefte ame cauterilee commença de fe rendre 
odicux tant des erands, que dés petites, nonobftant 
Les fignes que fes plus particuliers amis luy faifoient, 
ainfiil commenca d’eftablir fa tyrannie,foubs les auf- 
. pices de l'yreligion qu'il practiquoit auec Montalto, 
& pour la faire encores authorifer de plus en plus, fift 
tant que defe faire reucftir de la dignité de Maref- 
chal de France, foubs laquelle du depuis { combien 
quele Parlement nel'euft approuuce,} ilà commis 
tant d'exactions enuers le peuple auiluy eftoir baïllé 
en >ouuernement,qu'a peine peut-il encotes fe dire 
_ pofléder vn pouce de terre. | 7 
Que n'a point faiét encotes ceft énnemy de leftat, 
apres que les mouuemens ont éfté ceflez, dequ’elles 
inuéntions he s'eftil point voulu feruir pour eftre dit 
_ le Viceroy;la voix dupeuplele public aflez dairemét 
d'en difcourir d’auantaoé,ceft perdre Le temps, il faut 
neceffairement fe reftreindrefur ce quefon ambition 
expliqueellemefime , &notamment furla prife de 
polfeflion de la Prouince de Normandie, en laquelle 
il fuft eftably gouuerneur,pour récompence dela Ci- 
tadelle d'Amiens, de laquelleil éftoit forty,& dans la- 
quelleil a voulu du depuis rentrer: ayant doncques 
‘acquis encores ce souuernement , eft queftion de 5 
faite dire gouuerneur ; la ville de Roüen le receu 
pourtelala verité, mais auec beaucoup de peine &c 
derencœur, & n'euft efté quelle ne s’eftoit point fen- 
tie des dernieres guerres , & qu'à fon fubieét elle y. 
pourroit participer, fi elle ne le recognoifloit sn 
tel,en fin.elle luy donna l’entrree,le receut , ainfi que 
l'affestion du peuple lé pouuoit permettre; Tandis 
# 3 
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Leonora Galigay F femme, qui poffedoit de tout 
. loralledela Reyne mere, Preiugeant q que tant de fa- di 

| ueufs pourrojent vniour contrarier à RE maty, & 
. quepar cemoyen ckes’ s'en pourroit reffentir auce vne. 
_notableinfamie, elle luy-perfuada qu'il eftoit necel- 
faire pour la fauucgarda de leurs perfonnes, d eftreal 
fiftees d'un grand ombre de gens de guerre, lefquels 
refpon droient de leurs tHone quand a neceflité le 
requerreroit, & lefquelles ils difperceroïent: aux pla= 
ces dontils eftoient gratifhez. | 
Les chofes ainfi propofe ees & premeditees ladiéte 
= Lconora Galigay vint au bout defon deffein, &sce- 
pendant Gonchine reuint de Normandie en cétte 
ville de Paris, où il fciourna fort peu, à caufe d’vnad- 


uertifflement de la mauuaife volonté’que l'on luy 


brafloic, fi, bien qui He s en. rétourna en ladiété Prouin< . 


ce;ayaut vneaffiftance fi fomptueule, : que par celle! 
l’oniugéa bien, qu'il n'ignotoit pas ce qui eltôit dés 
les coftes du Roy; & ce fut fur ce feul fübieét qu'il - 
euft de la peine d'entrer en la ville de Caen, car les 
habitans qui nele fouhaittoient en facon quelcon- 
que, Dan aflez ouy parles de fes deportemens en 
Picardie, comme du meurtré commis en Ka perfon- 
ne du fieur de Prouuille par luy du tout authorife, 

- tant en France, qu en Italie, & d’vneinfinité d’au- 
tresaétions, qui fembloient pluftoft proceder dela 
part d’yvn Tyran, que d'vn homme de bien, aulieu 
de luy donner vne entree libre &c refpcétueule, ils fe, 

‘mutinerent contre fonintention., iufques à ce que 
dela pattdu Roy ils : receurent commandement de 
le: receuoir. ° 

: Entré qu'il y fut, pour yn temps il fe nd aflez 

_ dec ciable, fon extérieure ne monftrant que de Fhumi- 
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lité en fa perfonne ; chacun commençoit de l'ap- 
plaudir,mais luy qui n'auoit d'autre delle, que de 
triompher de fa benignité des François, recognoif- 
fant c'eftebienvucillance en mefme temps il vouluft 
enabufer introduifant de nouuelles couftumes, efta- 
bliffant de nouuelles loix, & voulant faire des leuces 
de deniers contre touteiuftice & équité. | 
_ Cequifitincontinent reuolter le peuple & alu- 
mer fon courage de tant d'animolité, que s'il ne fe 
fuft abfenté dela ville , il euft efté eu danger de fa 
perfonne : Tellement qu'il s’alla retirer à Quille- 
bœuf,où il demeura affez long +emps, trafhiquanten 
ce lieu de foh mauuais naturel, parle moyen desin- 
telligences qu'il auoit gant en fralie, Efpagne > Flan- 
dre, Allemagne, qu'autres lieux d’oùil receuoit fou- 
dent des nouuelles. … > | 
. Celong fejour luy femblant ennuyeux, il reuint 
en cefte villenuictamment, ou eftant , au lieu d'aller 
en fon logis du faux-bourg S. Germain, ils'allareti. 
rer en celuy qui eftoit au tenant du Louure, ce qui 
fit que peu de perfonnes ne fçeurent point fon arri- 
uee : auffi ne s'en enqueftoit-on gueres tant qu'il 
s'eftoit acquis de mauuais bruit : toutesfois quand 
uelques iours aptes l'on vit des fes Pages parla vil- 
le, on iugea bien qu'il n'eftoit pasloing, & fi foub- 
çonna-on er mefmes temps, qu'ilneftoit-pas reue- 
nu de [a forte, fans quelque intention d’executer 
quelque nouueau deffein ,‘lorsles vns en difoient ce 
quileurfembloit, les autres fuyuoientla commune 
oppinion, bref comme l’on eftoit en ces entrepar- 
lers en mefine tempsil couruft vn bruiét par la ville, 
qu'il y auoit eu vn grand meurtre dans le Louure, 
que l'on s’eftoiraddreflé à la perfonne du Roy, & 
MAO RCRNN A ARE OM AT 1j “A 


que plufieurs des plus stands dela Coureftéient ex:  : 
 pediez : Rumeur qui fut incertaine plus d’yne heu- 
recntiere, & fans que Madame la Princefle, paflant 
fur le pont noftre Dame, fit affauoit par fes propres. 
plainétes, comment monfieur lePrince fon fils eftoit 
arrefté, le peuple commencoit de fe mettre en ar- L 
mes pour faire recherches des autheurs du meurtre 
pretendu : mais lors qu'il entendit cefte voix afli- 
gee, il ceffa vn peu fon efmotion , iufques à cequeta 
raifon Iuy permift d’en fçauoirles caufes. Le bruict 
celle, ceux qui perdoient leur credit, & Leur fortune 
par le moyen de la detention de ce Pynce , afin de 
s'en vanger contreles autheurs, ils animérent la po- 
pulace, pour courir deffus Conchine, & pourle ter- 
miner s'il euft efté poflible, pour veuë delaquellea- 
nimofité, l’on alla droit à fon logis, auecvne fureur 
{1 violente,que s'il s’y fuft renconcre auec fes affiftäs, 
l'on eufttout mis au fils de l'efpee : Toutesfois pour 
ce couple bon-heurluyen vouluft : car onneren-. 
contra dans ce logis que quelques vns de fes mois 
dres feruiteurs, qui ne defirant perdre la vie,pour va 
fubjet de fi peu d'importance, ne firent frime aucu- 
ne de fe rebeller; de telle forte que cefte populace, 
fuyuant la paflion des bons François, & fans d’autres 
confiderations dereprimäde, mire ledit logis entie- 
rement au pillage, & non fatisfaicte encore de ceit 
aHront,dégrada tousles arbres du jardin : Les plus 
chetiues perfonnes mefmes, & lefquelles l'on n euft 
pointcreu fe vouloir reffétir, s'eftotét celles qui vo- 
Mmifloiét toutes fortes de maledictiôs côtre Conchi- 
_ne,&.contre fa femme : Prefage qui leur deuoit pro- 
noftiquér, ce que Le temps leur a faiét affauoir à leuts 
defpens,& qui les deuoit faire ceffer ce que leurs = 
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mes machinoient contre le Roy , & contre Ka 
Etange. rie A 

S’eftoient { en faut demeurer d'accord) deux ames 
de fel & de corruption, deux inftrumens produits, | 
de l'enfer, qui tenoient Les reflorts de noftre bien, & 
denoftreinfortune, s'eftoient dis-ié deux Crocodii- 
_les quinousriant nous éftouffoient,&c qui n'auoient 
en yn motd’autrerecommandation, ny d'autre def- 
fein que de nous mettre dans le cercueil , ainf qu'il 
_auoïiet des-ja mis nos profperitez; il eft vray ces deux 
viperes nous eftoient vnfleau, qui efgrenoient nos 
conténtemens, lors que nousles tenions deffus leur 
. pied ferme : car apres ce fcandale fait en leurs per- 

- fonnes, par le moyen d’vne fureur publique, qui euft 
creu que Conchine euft entrepris (comme il à fait) 
pour exterminer meflieurs les Princes, qu'il euft faict 
venir des eftrangers pour les fubjnger , qu'il fe fuft 
rendu plus queiamais pofleffeur des finäce du Roy, 
qu'il euft voulu fortifier le Mont de fainéte Cathe- 
rine é Normädie,qu'il euft dis-je vié de paroles fi peu 
refpeétueufes enuers fa Majefté ; veu que c’eftoit par 
fon authorité tenuë en bride, qu'il difpofoit ainfi de 
la France! Helas! quel eft efprit humain,qui fe peut 
forger tant de prefumption, la bien-feancene per- 
met-cÎle pas d'aduouër vntel perfonnage, hon pour 
vn homme, mais pluftoft pour vn vautour , auide de 
ronger Le cœur d'vn Royaume, ouy, il eft plus que 
raifonnable de laccorder, fes aétiôs trop manifeltes, 
fe cenfurent elles mefmes,& fe reduifent au mefpris 
dela pofterité. | 

De là , les derniers mouuemens font furuenus, 
Soiffons, Neuers,Retel, & plufeurs autres places de 
ge Royaume par ce moyen ont couru Je danger de 


I4 | es 
la ruine, le Roy en eftoit en luy mefme tref- defplaï= 
. fant; aufli fes fidelles feruiteurs faifoient afflauoir à. 
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… {a Majefté d’où prouenoienttontes fes menets , de 


façon quele tout luy eftät notoire, & que l'aftucede | 
Conchine en eftoit la plus fubtile prattique, aduerty 
. mefme qu'il vouloit entreprendre fur fa perfonñne 
_ & fur ceux qu'il affeétionnoit le plus, il délibera d'y. 
/ remcdier , à quoy neantmoins il eut beaucoup de 
difficulté : coutesfois Dieu qui prefidoit fur vn def- 
{ein fi falutaire , iugeant par fa diuine prouidence 
qu'il eftoit plus expedient qu’vn feul mouruft , que 
tant d'innocens fuflent mis au coupe-gorge , il luy 
donna la refolution delefaire apprehender, pourle 
conuaincre des crimes dont la voix publique laccu- 
. Toit, à quoy futemployé le fieur Baron de Vitry, à 
prefent Marefchal de France , lequel defirant defa- 
cisfaire à fes promelles, &- voulant eftre dit bon & ñ- 
delle feruiteur du Roy, ilarreftaledit Conchine fur 
le pount du Louure, où fe mettant en deuoir dere- 
bellion, il fut terraffé fans beaucoup d'efmeute,&,cy 
toft fon corpsenleue. LE  ARSTRRE 
Le foir par lafupplication de quelques perfonna- 
ges pieux, la clemence du Roy permit del’inhumer. 
enl’'Eclife de fainét Germain deLauxerrois,& lelen- 
demain, le peuple fe refentañt encorés de fa ioye re- 
naiflante, & de la hainequ'il portoit à ce deffunét, : 
l'alla tirer du monument pour le traifner parmy. la . 
ville; ce qu’eftant fait. il fut pendu parles piedsau 
bout du pont neuf,en vne potence qui y eftoit plan- … 
tee,puis defmembre & reduit en plufieurs & diuer- 
fes parties, mis dans le feu pour y confommer, & fes 
çgendresiettes au vent. 42 F FR 
Quant à Leonora Galigay,commé le fimplepeu- 
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+ ples’exerçoit déla forte far fon mary , les bons offi- 
ciers de la Couronne ,trauailloient tandis à la con- 
- waincre des crimes doncelle eftoit fort foubçonnée, 
& pour ect effect, l'on arrefta ceux que lvn & l'autre 
‘aucientinuotroduicts dans le Confeil du Roy, l'on 
mic garnifon dans leurs logis, l'on fe faifit auffi de fa 
perfonne , & la detient-on quelque temps au Lou- 
ure,au lieu, ou Monfeur le Prince auoit efté detenu, 
quelques ioursapreselle fut conduitte en la bañtille, 
puis emmence en la Confergerie du Palais. 
| Cependant que lon depute des Commiffaires 
pour Juy faire & parfaire fon procez, ainñ que l’on 
-ena veu l'execution. le 
. Oiles cas dont elleeftoit foubçonnée, & à iufte 
ræfon ,eftoient d’auoir fort agy aux entreprifes de 
feu {on mary, deluy auoir donné confeil, d'auoir des 
incelligénces par coutes les contrces de l'Vniuers 
d'entretenir deçà &c delà des penfionnaires au def- 
pens du Roy, qui s'inclineroient à leursintentions, 
d’auoir pareillement fait venir en France des Juifs de 
nation,pour y obferuer à fa deuotion leurs ceremo- 
nies, d’auoir aufli eu pour agreabie les oblations [u- 
daïque, de s’eftre feruie de l'œuure de Magie, & de 
Caracteres, ainfñ qu'il {e void au faétum & à l'abregé 
de fon procez. | 
Pour lefquels , & autres y contenus, la Cour s'in- 
_Clinant plus à la mifericorde qu’à la punition, la con- 
damna d'auoit la tefte tranchee en la place de greue, 
fon corps mort, ards & bruflé, & fes cendras iettees 
. au vent; ce qui fut execute le Samedy huiétiefime 
iour de Juillet de l'annee prefente mil fix cens dix- 
. fepts, où ladiéte Galigay demonftra tant deconftan- 
ée, que ceux qui euffent efté ignorans de fes forfaits, 
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l'euflent iugee lors pour innocente. : De, 


.… Voilà comment l'ambition &:le mauuais naturel : 

de Conchine & de fa femmes , ontefté la caufede 
Jeur vitupere, ainf ayant efté des plantes qui vou- 
loient offufquer noftre lumiere, l’on a offufqué non. 
feulement la caufe, mais eftouffez quant & quant 
leurs propres effects. ae É 
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